LE  CHRIST  DES  MISÉRICORDES
Hébreux 5,1-10
 Seigneur, après avoir rattaché ta mission à celle de Moïse (He 3,1-6), l’auteur de la lettre la fixe maintenant à celle d’Aaron, le représentant du sacerdoce ancien.
Solidaire avec les hommes, il fut choisi du milieu de son Peuple et investi en son nom pour devenir le grand prêtre auprès de Dieu. 

Désigné et agréé par un appel divin, il offrait des sacrifices de paix et d’expiation pour tous les péchés commis (Ex 29 ; Lv 1 ; 4 ; 9…).

Homme-Dieu, tu es consacré Grand Prêtre pour l’éternité. Tu remplis toutes les conditions pour le bien de tous. Tu es devenu, pour notre plus grand bonheur, l’officiant de la Loi Nouvelle, le seul médiateur parfait entre Dieu et les hommes.
En Toi, j’ai mis ma confiance. 
1 La mission du grand prêtre participe à la gloire et à l’autorité du Seigneur (He 3,1-6). Comme Moïse, choisi parmi les hommes, il est mis à part pour le service de la relation de paix et de sainteté du Peuple avec le Très Haut. (Lv 9,7 ; Nb 18,1-7)
Institué pour un service en faveur des hommes dans leur recherche de Dieu, il est celui qui Le consulte à leur demande (Ex 18,15 ; 33,7). Puis il fait connaître, avec autorité, les justes décisions et la vérité des Lois. Il en est le digne porte-voix.
 Son rôle et sa mission sont aussi d’offrir, en raison de notre misère, les dons et les sacrifices d’expiation pour le pardon des péchés qui brisent la relation des hommes avec Dieu et piétinent l’existence humaine jusqu’à la rendre indigne. 
               Toute la suite à vivre, dans l’ordre de la foi, dépend de la guérison des cœurs et de la  réconciliation de Dieu avec les hommes.
       2-3 Le grand prêtre éprouve des sentiments mesurés et adaptés, comme ceux d’indulgence et de bienveillance pour ceux qui, par fragilité ou inconscience, ne savent pas ce qu’ils font et s’égarent  (Ps 95,10 ; Lc 23,34 ; Ac 3,17 ; 17,30).
Pour être capable de compréhension pour ses frères, il se doit d’être solidaire des hommes et non pas séparé d’eux. Il se reconnaît lui-même pécheur, conscient de sa condition de misère et de faiblesse (Ex 29 ; Lv 8).
Leur consécration résulte d’un appel de Dieu. Avant tout service liturgique, surtout pour la célébration du Jour du Grand Pardon, en raison des égarements de son cœur, il  demande purification et pardon pour lui-même (Lv 16).
Bien préparé pour le service divin, il offre des sacrifices pour ceux qui tombent sans force devant les sollicitations du mal, sourds aux appels à faire le bien, et vivent en toute inconscience dans la confusion permanente et le mensonge éhonté. 

4 Personne ne s’attribue à soi même cet honneur de devenir grand prêtre. L’élu reçoit son sacerdoce dignement et avec humilité, car pris d’entre les hommes, il est solidaire avec eux devant Dieu.

Il ne s’empare pas de ce service par ambition, en recherche de pouvoir ou d’honneur. Il le reçoit comme un don divin qui le met dans une position de dépendance avec ses frères, au service de la relation entre Dieu et les hommes.
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Il ne se donne pas à lui-même cette mission sacerdotale. Comme Aaron, qui n’a pas été désigné par Moïse, il est choisi et appelé par le Seigneur. 
C’est Dieu en personne qui a ordonné à Moïse de le choisir pour le consacrer et pour distribuer ses bienfaits (Ex 28,1 ; Lv 8,2). Ainsi, le sacerdoce est un don divin qui appelle à se mettre au service de ses frères. 
       5-6  Pour accéder au sacerdoce éternel, le Christ, selon la volonté du Père, a pris le chemin de l’humilité. 
               Ainsi, il s’est rendu solidaire de la faiblesse des hommes (Ph 2,8). Avec une grande profondeur, il a renforcé son rôle de parfait médiateur. 
À l’issue de la Passion, Il a été nommé Grand Prêtre nouveau par sa relation unique avec son Père, en faveur des hommes, ses frères (He 2,17). 

Resplendissant de toute éternité de la gloire de Dieu (He 1,3), il a reçu pour toujours la gloire filiale, la gloire de l’amour fraternel, et enfin, la gloire sacerdotale.
  Il l’a reçue de Dieu, qui lui a dit : 
      Tu es mon Fils,

      moi, aujourd’hui, je t’ai engendré, (Ps 2,7)
  car il dit aussi dans un autre psaume :

      Tu es prêtre de l’ordre de Melkisédek

      pour l’éternité.  (Ps 110,4)                                                                               (T.O.L.)

       7-8   Le Christ est devenu Grand Prêtre en participant à la condition humaine. Au cours de sa vie terrestre, un chemin d’humilité l’a conduit au sacerdoce. Durant sa Passion, le Père a exaucé sa prière. Lui, dans la douleur, s’est soumis à sa volonté. 
Sa consécration sacerdotale s’est réalisée, non par un rite d’ordination, mais dans une existence tourmentée, dans un état de faiblesse extrême, où la mort menace. Sa grande prière de supplication a touché le fond de la détresse humaine (Mt 26,39.42).
Il a fait de sa souffrance un chemin de Salut pour créer l’Homme nouveau. Elle s’est accompagnée de demandes de supplication, de cris et de larmes, pour une victoire complète et définitive (Ps 22 ; Mt 27,50). Il l’a présentée en offrande à son Père.
Le Christ, transformé et transfiguré par son épreuve, a été exaucé. Il fut rendu parfait. Le mystère du Salut de Dieu s’est réalisé dans le temps de sa vie terrestre (Ps 145,18-20a). Le Jour de Pâques chante sa Victoire (Rm 6,8-9). Avec Lui nous vivrons.
     9-10  La perfection du Christ, à l’école de l’obéissance à son Père, est devenue pour tous ceux qui croient en lui la source du Salut éternel. La sainteté, le repos, l’union dans l’Esprit, tout nous est donné par son sacrifice.
Pour devenir le parfait médiateur entre l’homme et Dieu, sa propre nature humaine, fragile et assumée avec amour par solidarité avec la misère des hommes, a opéré une profonde et puissante transformation au plus intérieur de sa personne.

Par un long chemin de souffrance et de douleur, Il a appris et approfondi la relation intime à son Père. En faisant sa volonté, Il a été exaucé et délivré du Mal. Par sa Passion et sa Résurrection, Il a apporté la victoire définitive sur la Mort.

En correspondance et en union parfaite au projet divin, Dieu le Père l’a proclamé Grand Prêtre à la manière de Melchisedek (Ps 110,4 ; He 2,17 ; 7). Solidaire des hommes et de leur condition, il est devenu le miséricordieux, digne de foi.

                                                                            Abbaye de Limon. Le 5 août 2019
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